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Huit interpellations. Six placements en détention provisoire. Des produits stupéfiants

et de fortes sommes d'argent saisis.

Lundi 28 septembre, les gendarmes d'Orthez ont fait tomber un réseau de cannabis et

de cocaïne qui, selon les enquêteurs, alimentait la région d'Orthez depuis mars 2025.

Dix-huit mois de trafic au cœur du Béarn.

Bravo aux gendarmes d'Orthez. Plusieurs mois d'enquête, puis un coup de filet net,

sans bruit et sans esbroufe. Eux n'ont pas fait de discours : ils ont fait leur travail. Ils

méritent des effectifs, des moyens et des peines à la hauteur de leur engagement. Le

tribunal se prononcera le 3 décembre sur les responsabilités de chacun.

Retour en mai 2021. Une rixe en centre-ville, une pétition de riverains qui réclament

une caméra, une commerçante qui évoque le deal. Réponse du maire de l'époque,

Emmanuel Hanon : « Orthez est loin d'être Chicago. » Et pas de caméra : selon lui, la

délinquance se serait simplement déplacée quelques mètres plus loin. Cinq ans plus tard,

toujours aucune caméra. Et le trafic n'a pas eu besoin de se déplacer : il s'est installé.

Les avertissements ne manquaient pourtant pas. En 2016, en 2017 et en 2018, des

réseaux ont été démantelés les uns après les autres à Orthez et dans le bassin de Mourenx.

En janvier 2025, un go-fast chargé de près de 100 kg de cannabis a fini sa course sur l'A64,

entre Artix et Bellocq. Chicago, non. Mais le narcotrafic n'a pas quitté les grandes

métropoles : il s'étend, et désormais, le Béarn est sur sa route.

Les habitants, eux, n'avaient pas besoin de statistiques. Pendant la campagne

municipale, j'ai fait du porte-à-porte, maison par maison, quartier par quartier. Le trafic

revenait dans chaque conversation : un fait établi, connu de tous, et une peur bien réelle.

Quand je l'ai dit, on m'a accusé d'en rajouter. Les chiffres du ministère de l'Intérieur

montraient déjà pourtant que les faits d'usage de stupéfiants enregistrés à Orthez ont

bondi de 245 % entre 2020 et 2025 !

« Je n'ai jamais dit qu'Orthez était Chicago. J'ai répété ce que les Orthéziens me

confiaient sur le pas de leur porte. Ils n'avaient pas besoin qu'on leur fasse peur : ils avaient

besoin qu'on les croie. Les gendarmes viennent de leur donner raison. »

Le temps du déni est terminé. Nous tendons la main à la nouvelle municipalité. Pour

la vidéoprotection, la présence de la police municipale sur le terrain et la coordination avec

la gendarmerie, elle nous trouvera à ses côtés. Partout dans le Béarn, le Rassemblement

National portera la même exigence : des forces de l'ordre en nombre, une justice ferme

et la tolérance zéro face aux trafics.

Orthez n'est pas Chicago. Raison de plus pour qu'elle ne le devienne jamais.


